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I ya fubjec duquelil foit également malai- 
Se .& dangereux d’efcrire. c'eftdes afures 
des Princes & des Grands. Car outre que leurs 
deffeins font fi couuerts, & leurs aétions con- 
duiétes auec tant d'artifices, qu'a peine leuts 
agents & partifans mefnes en voyent-ils bien 
apleinle fonds, ils font ordinairement fi mal 
atiens dela.verité, qu'ils imputent à crime la 

iberté delaleurteprefenter, La delicatelfe de 
leursoreilles n'eft pas faite a cela. Or de fe mec- 
tre mal a FMEOS en hazard d'attirer {ur foy la 
<oleredeperlonnescouftumieres de vengér vn 
traiét de plume d’vn coupd’efpee, & d'effacer 
vne tâche d'anchreauecle fang deceux qui en 
ont ñoircyle papier, i'eftime que c’eft à Fe à 

vn homme qui eft plus capable de foufftir va 
affront que de retenir fa langue. C’eft pour- 
quoyiauoy deliberé de m'abftenir entieremgr 
de vellesmariéres & d'efloigner mon ftyle d’vn 
pe vo RS & gliflant, Mais preflé tons 

esiours fansrelafche par vous, de vous donner 
mon âduis fur ce qui fe pafle aujourd’huy en ce 
Royaume, l'ay lency peu à peu forcer ma refo- 
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Juütion par le pouuoir que vousauez fur moy, & 
ledefirqueïayil y à long-temps de vous ef. 
moignerlaffcétion queïayvoüeeà votre {er 
uicé, Terefpondray donca vos deuxdemandes, 
 Jemieuxquilme fera poflible, & fansoffencer 
petfonne fie puis, Carieprotefte que ien'en 
ay pointl'intention. Ceux qui me cognoïiflent 
comme vous, féauent combièn mon humeur 
eft efloignee de toute aigreur & animofité. 
Vous mépriezdevousdire ée que ie pénfe de 
‘ces efmotions, dont l'efloignemetit de Mel: 
‘fieurs les Princes menace la tranquiläté publi- 
“que. Fen oys tous les ioursdifcourir a plufieurs, 
fort différemiment. Dela diuérfité dés paffions 
‘ait la diuerfité desiugements. Le defir en ft 
‘parler d'vne façon’, la crainte d’vne autte. 
‘Pourmoy;,reflime que quiconque cognoiltra | 
“& confiderera meurément les iñclinations & | 
es procedures de ceux, fur l’authorité défquels | 
‘tourné toute celteaffaire, tonuera qu'ilya’en | 
Ja difpofition prefente: des chofes plus defubz- 
‘je& d’efpererqued’apprehender.Car d'vncofté 
. Fa proréftation qu'a toufiours faiéte depuisle | 
commencement Monfieur le Prince de fon 
affection au feruice du Roy & bien du Royau- | 
-me efloigne- de luy cout foupçon d’aucuñe | 
‘mauuaife &c finiftre entreprife. La France enà | 
_detres-grandsoftages d'ailleursilamemoirede | 
fes anceftres ,ladigniré de fà naïffance ; fon hu- 
“meurpaifñble, fes belles & grandespenfions, la. | 
bienveillance de leurs Majeftés fiquelleiln’wa | 
point de doubre au'il n'ayme mieux cultiuér 
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doucement en la None qui luy eft deùe, que de 
chercher auec autant de danger que de peine 
fon aggrandiflement particulier dansles ruines 
& miferes publicques. Car quel autre doit plus 
craindre la ruine & defolation de ceftEftar que. 
Juy,qui pour lerang qu'il yriéra lépl”d'interefe 
à {a conféruation ? Il eft;diét on, bien verlé és : 
bonnes lettres. & fçait pour fon aage & fa qua- 
lité beaucoup: ilnefaut pas qu'il ayt fueillecé 
autre hiftoire que lanoftre,pourapprendre que 
_toures ces entreprifes contre le Souuerain, 
quelque but & object qu’elles ayent eu, foiten 
apparence, foit en effect,ont eftéfuneltes & rui- 
neufes aleursautheurs, Tous ceux qui ontpris 
.ce chemin aux fiecles pañlés au lieu de s’y ad- 
wancer, s’y font perdus. Nos liures en font 
© pleins de fignalés & memorables exemples, 
Lefquelsil féroit fuperflu de reprefenter à ce- 
Jay qui mefurant les grands deficins plus à la 
raifon qu ‘à l’iflué, ne regarde pas tant ce quile. 
peut que ce qui { doibr faire. Il eît Age, 
il eff indicieux ; iteft aduilé , il craindra d'at- 
 tirerfur foy la haine & maledi@ié publique par 
: Pouuerture d'yne guërte, &cne voudra point. 
Jaifferà la pofterité fà memoire Heftrie du re- 
proche d'auoir pat vn zeleinçouf deré de refor- 

à mation , troublé la paix 8 T harmonie du Ro- 
_yaume , durant le bas aage du Roy. Que , 
sil ya, comme lesPrinces de fa marque n'en : 
mañquenr guieres, quelques efpritsturbulents 
à corrof fs autour ir de ty, HUE de confi- 
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derations particulieres, luyenflétle courage de 

_ houuelles & chatoüilleufes efperances, il aaf- 

_ {ez de prudence pour recognoiftre leursartih 

ces ; de fagelle pour reierter leurs confeils ,'& 

de dexterité pour fe demefler de leurs pieces. 

Carqu'iln'aytiamais eu dé mauuais deffein co 
re l'Éftat, fa pracedurele tefinoigne, efloignee 
detoute violéce& holtilité. S'ileufteudefir de 

_remuecf, il n’a pas fi peu d'intelligence, &de 

creance dans quelques Prouinces, qu'iln'euft 

eu moyen de s'emparer de quelquevilleoufor- 

te place, auaut quefe defcouurir par fa retraite, 

Ce n'eftoit pas chofe fort malaifee , iln'y a qué. 

. quatre mois, perfonne ne fe doutant pour lors 

derien. La facon dontil s’eftencore comporté 

* depuis, à fait cognoiftre qu’il feroit couliours. 

lusaifé deleramenet parla raifon que par la 

Us au chemin dontileft forty. Voyla pour le 

regard de Monfieurle Prince. Soubs lequel ie 


comprends les autres, qui l'ayants fuiuyä fon 


_ départ, le fuiuront beaucoup plus volontiers à 


_ fnretour. C’eft leurpremier:mobile. Pour la: 2. 


Reyne quitient maintenant le timonde l'Eftac 


durant [a minorité du Roy fon: fils ; elle eft . 


doïiee d'vnetelle douceur & debonaireté, qu'il 
ve faur point doubrer qu'elle ne tafche partous, 

moyens conuenables à {an authorité, de con- 
fetuer à ce Royaume la paix dont ilapar fa vi 
gilance heureufement iotiyiufqu'a ceft heure. 

Elle a outre cela vne grande prudence & co- 
gnoiflance des aFäires, &c {çaic qu'yneguerre 
ciuile, quelqueiluéqu'elleayr, ne peut-eftre. 


que grandement preiudiciable an bien du Roy ia 
& de fon peuple. C'eft pourquoy fa Majeftéay- 
méra coufioursmieux compoferces cfmorions 
par la douceur , que les aigrir & aiguifer par là 
rioueur. Auflieft-celle plus (eur & le meilleur. 
Sarefponce a la lettre de Monfieur le Prince 
pleine de benignité &'#equité,marque affez Le 
defir qu'elle a de le contenter par laraifon & de 
réftäblir routes chofes, Ceux qu'elle a députés 
depuis vers luy;premieremer à Mezieres,& puis _ 
a Soifüs pour luy faire éntédre fésintétios, co 
firmentencore d'auätage, qu'ilne tiendra pas a 
elle, qu'vinchacunneiotiylle des fruiéts & com- 
modicez de la paix à proportion de fes qualitez 
&merires. De forte que comme les chofes 
vünt itfqu'a maintenant, il ya tres-grädeappa- 
renceque tour s'acommodera felonla vœu dés 
gensde bien, & que nous n'en dormirons pas, 
s'ilphaift à Dieu, moins à Paife. Les foudres 
ne sue pastoufioutslestonneres, & cout ce 
qui branflenetombépas. Voila ce qué j'en aÿ 
toufiourseflimé, Le vous en ay diét mon opi- 
tion &'mes raifons ,léfquelles ie ne vous don: 
héneañemoins qué pour probables , ñori pout 
féceflaires. Cdr ie nefaispoinét paflér més ad- 
 üispouroracles, Il ne fault qu'vn vént pour 
tioubler la bonäce de la mer, qu'vn mouue. 
iienepour alcerer la bone difpolition descho- 
{esprefeñtes. ‘Je RU Pa ie l'éfpere ie 
 Pauguremelme, maisie ne la garentis point, 
- l'y rois paräduénture trompé, Mais quand 
ééltaurieroir, & que la Vinlence de quelque 


” #malheurnousietteroit en faguerre,ie penfe que 
vous reprefentant tout ce qui s’eft paflé lurcefte 
occurence /ilvous féroit fortaifé de vous re{ou- 
dre auparty quevousprendriez. Qui eft l'au- 
tre point, furlequel vousme demädés confeil, 
 Carilnw’ya que tenir sla oueftleRoy, là doibe 
eftre tout ce qui ne recognoift poinét d'autre 
maitre, d'autre Souuerain. le dis tout, fans 
tien excepter, fans rien limiter. . C'eft pour 
couper le nœud dela perplexité,en laquelle vo? 
dictesque vous amisla confideration particu- 
liere du fief & hommage que vous debués,a 
deux de ces Princes, pour raifon de deux de voz 
terres, qui releuent des leurs, Car fi c’eftoit 
qu'ils euflent quelque querelle dans le Royau- 
me, ou quelque pretentionau dehors, vous 
feriez obligé de, les fuiure & afifter , mais 
en cecy nullement. Le fçay qu'on refpondra 
qu'ils n'entreprennent rien contre Jauthoti- 
té du Roy, tant s'en faut, qu'au.contraireils 
n'ont autre but que fon feruice, autre mi- 
re que la grandeur. de l'Eftar,: Et-de vray 
jefime quils font tous Princes fi: bien 
nez , quils aymeroient mieux mourir que 
dauoir rien atrenté. contre:fa "Majefté ;.ils 
penfencbien faire,ie le croy; maisils fe peuuent 
tromper. Et puis que la Roynea eftélegitime- 
ment& fol:mnellement declarée Regéte,nous 
ne deuons auoir autre touché du bien public, 
‘quefon authorité, quefa volonté: Toutespror 
pofñiôs toutes asicblées faittes a {on defçeu, où 
deftituces de 50 adueu, pour fpecieule, à. ee 
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bles qu elles pris nous oiiont eftre gras 
dement fufpeétes. be Etigionp: point mar> 
_chanderen cecy;iln'ya point de difheulté, que 
fi ces premieres efuncellesde diuilion viennent 
. vae fois à s'enflamimer en voeguérre,ceque 
Dicu vueille deftourner par fa grace , encor VIA 
coupil n'ya pointde difhculté, que quoy qu'en 
feache dire au contraire fon party nedoitle par- 
| ty du Roy, & par conféquent le plusiulte. Car 
ie veux que les abus & defordres consrelefquels 
on crie loienttrois, fois plusg grandsqu'onneles 
fait; quoy pour cela? éft-ce à dire que ceux qui 
les pubnent le plus haut, avenrle ph usde droit? 
Ilslont la veriré tous Dotellées nésenPEftat, 
&. lesplus incereffes à là conferuation,& partant 
_eft-ce aeux d'yanorr l'œil, & d'ytenir foigneu | 
femenrla main ; en procurant & aduançant en- 
tant qu'en eux ft. fa reéformatio desconfufons 
| publicques.. | A nnahet par remonftran« 
ces &c fupplications tres-humbles, &aueclhon: 
_meurauccle refpeét conuenable. Card’ y venit 
arles armes, cen'elt certes poine la voye, n'y 
Caen E tin que quelque bonne inren: 
tion qu' Hsayent , de quelque fainte &lotable 
confideration qu'ils foiene pouflés, s ils yproce- 
dent! parauties moyensque doux &. gratieux , 
.ilsné faronx autre chofe qu'en accroiflant les 
maux donril s plaigne atartirerla male diétion 
: de Dieu & du mondet ie Jturceftes. Il n'y aura 
‘ perfonne quine les bl afine, quineles condam: : 
né. Orpu is que nous auons trouué le © part le 
plus iulte, Gus auons vuidé toutes fortes de 
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doubtes entre ceux qui ontla confcience&le 
courage faits comme il faut. Ilne faut point 
rechecher autre chofe: Erquandon chercheroït 
l'affeurance, ileftaifé a voir que commeileft le’ 
plusiufte ,ileft auffile plusfort, & le plusfeur. 
Car bien que la dignité de premier Princedu 
fang, & la creance des autres qui fe font ioin&ts 
auec luy, aytemporté beaucoup de gens, ilsne 
font pourtant par en fi grand nombre, que 
l'obligation de la fideliré &c fa reuerence de l'au- 
thorité fouueraine n'en ayent retenu quatre 
foisautant autour de leurs Majeftez,rous preftz 
d'expofer genereufement leur vie pour IEEE 
uice, contre ceux mefmes pourlefquelsentou- 
te autre occafion ils l'eftimeroient tresheureu- 
fement employee. La Nobleffe eff fi eftroitre- 
ment liee a la Monarchie, que routes les fois 
qu’elle fe fouuiendra des conditions foubz lef- 
quelles les franchifes & immunités dont elle 
iouyt,luyontefté concedées, il ne luy faudra 
point d’autres refnes pour la contenir en fon 
debuoir. Ellecraindratoufiours detirerl'efpce 
contre celuy duquel elle tient le priuilege de 
la porter. Quiconque le faiét fe degrade foy 
mefme de fa dignité. Sa rebellion mefme et 
{onarreft. C'eft pourquoy malaifementouuri- 
raclle loreillea aucune menee contre le Roy. 
leparle pour la plus part. Car ie ne doute point. 
qu'il n'yenayt, qui portent leurs vies & leurs 
fortunes foubzles enfeignesdeces Princes s'ils 
lesefleuent vne fois, maiscene fera guieres que 
ceux que leurs incommodités domettiques ,ou 
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defleins particuliers attireront du cofté ou ils 
_penferont que lalicence papes don- 
_nera plus de moyen de profhrer de ces diui- 
ions, Car pour ceux quileuront quelqueobli- 
_ gation particuliere ,ilsfe reprefenteront fage- 
ment que celle qu'ils ont au Sounerain eff, 
comme nousauons defia diét cy deuant, la pre- 
micre en ordre,la plus eftroiéte,& confequem- 
ment la plus confiderable. Pour ce quieft du 
Clergé; certesmalaifémentceft ardre s'iln'y va 
de la Religion , dont il n’eft point queftion 
maintenant, felaiffera-il perfuader que les dif- 
f{entionsinteftinesdes peuples, quelque fonde- 
ment ou couleur qu'elles ayent,puiflenteftre 
approuuecs de Dieu,autheurde concorde &de 
paix. I! n'aydera iamais de fes decimes ceux qui 
_ feront caufe de la diminution de fesdifmes. Eu 
 fomme il ne faut point que ceux qui fefleue- 
_xont dans l'eftat , artendencrien de ce cofté- 
là. Du peuple ,encore moins. On à veu com- 
._meau comécemet de ces bruits toutes les villes 
ont ou par lettres ou par deputés protefté de 
… leur affection & dote treshüble au feruice 
de leurs Majeftés , qui s'en affeurants n’ont 
point voulu d'autre garnifon dansleurs murail- 
1x que leur fidelité, Etie penfe en effet que 
_c'eft la plus feure.Les calamitez des derniers 
troubles, encoretoutes frefches enla founenäce 
” deceux quien onrportéle faix, leur fonc teiet- 
_ terauec horreur & deteftation ,commse pretex- 
tes,ce qu'ils ont autresfois trop embraflea leurs 
‘(ens, pour vrayes & iuftescauies de remuer, 
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Faictes leur recognoifireles maladies de l'eftar, 
monftrezleur en les remedes,promettezleur en 
la guarifon, tout ce qu'il vous plaitra, maisils 
ne prendroncrien d'autre main que de celle de 
eur medecin ordinaire ; tous ces Empiriques 
_ d'Eflat, & ingrediens cauitiques leuffone fut 
pets. Ils ayment mieux auoir vn peu de patien: 
ce & nerien bazarder. De forte que quiconque 
enrréprendra de remuer en France, peut bien 
chercher fonappuyailleurs que dans te peuple, 
duquelilne tirera jamais 16 qu’afine force, Car 
pour ceux de la Religion, defquels quelques: 
vas ont apprehendé le foufleuemient fur ces 
nouueautez ie penfe que la fidelité qu'ils doi- 
uent au Boy foubs la protection duquel ils 
iouvflent de la Hberté de leurs confciences,aura 
toufiours plus de forcé fur eux, que la ialoufie 
desalliances d'Efpagne. 11$’en peuttrotier par- 
my eux de { ombrageux qu'its s'imaginentde 
voir defialinquiftion eftablie par ces mariages 
en France, & des Sanbenits für leurs effaules. : 
Mais lesplus fages fcauenr, que céstraités font : : 
faits pouraffirmir & non pour alrérérla paix de : 
la Chreflienté ,& que l'experience des'miféres : 


paflecs nous faira raufiours fagemeñr rejettéc 


tous confcils violents de quelque part qu'ils 
vieunent.Chafque nation afcs maximes, nous 
. fçauons. les noftres. Voila pour le dedans du 
Royaume, Pourle dehors ;ie ñe voy poinét £ 
d'où ils puiffent efperer beaucoup de fecours. 
Car les alliances du Roy, qui émbraflent Ja 
meilleure parue dé l'Europe, fontde puiflantes 


_ &cfortes digues pour arrefter touteslespratiques 
:qWonvypourroir faire contre fon feruice. Ce 
.fonrorands Princes à la verité, allies prefque 
leswns ou les autres à rous lés Potencars de la 
 Chreftienté, celune fepeur nier. Mais que font- 
ilstousque des rayons de ce Soleildu Louure, 
*auquelilsdoiuentrource leur lumiere ,& fplen- 
deur? La fouche de toutesleurs grandeurs & pa- 
"rentés eft le throfne Royal, le refpeét duquel 
fera toufiours plus fort enuets nos voifins que ’ 
_touteautre conlideration. Les Souuerains font 
tous generalement interellés a la conferua- 
tion d'vneflat, tousennemis delarebellion des 
fubiects,de quelque pretexte qu'on la couure,8c 
onttous acraindre quelemefmene leur adui£- 
nequelqueiour. Et pourtant il ne fault point 
doubrer que file Roy a beloing deleur afiftan- 
ce ,ilu'en foi: promprement fecouru. Ils peu- 
uentcauoirafure de luy en femblable occaton, 
* Celademeure dc relolu, que ficeux qui fe font 
retirez de la Cour en viennentauxarmes, ils fe 
trouuerOcles plus foibles, & n'aurôtdequoyte- 
 Mrlong-emps.le vous laiffe conclurre la-del. 
fusfur leseut, Celaeftaifé. Quant à moy, mon 
opinion et, qu'il n'y aura, comme ray defa 
dit, pointdeguerre, maiss'ilVena, que ceux 
la feronrfagement & prudemiment,quifeiecte- 
_roncdicofté, ou ils verront reluireautour de 
“deurs Majeltez les vrayes & plus vifues marques 
de l'authorie Royale, de 
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Ca 'acheuois | cecy , on m'4 sport W 
mounelle dela paix , quete predifois. Dieu ven] 
le quelle fort anf$s Jincere se que ‘ 
| YORE CEUX que le defirent. j 
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